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Abstract: Data about qualitative and quantitative structure of the phyto­
plankton in the Constantza area are presented. Trends in the annual dyna­
mics: .. of vegetation cyclus are emphasiezed as well. 

Le travail est fonde sur 11 analyse d' environ 2500 echantillons prele­
ves mens uellement pendant l' lntervalle 19.72-1980, et saisonnlerement . du­
rant 1981-1983, sur cinq stations sltuees sur un profll Est Constantza, 
entre 1 et 30 milles marlns de la c6te. 

On a trouve 331 especes appartenant a sept phyllums:Bacillariophyta-
148 (44,7%}, Pyrrophyta - 87 (26,3%), ChlQrophyta - 46, Cyanophyta - 27, 
Chrysophyta - 17, Eurrlenophyta - 4 et Xanthophyta - 2 esp~ces. A cote•des 
esp~ces mai-ines et saumitrlcoles (248 taxons), le phytoplancton comprend 
un grand nombre d 1 esp~ces duliaqulcoles (83 taxons) representant 25% du 
total. La dominance des diatomees a etti encore plus marquante dans la 
structure quantitative, celles-ci representant 83% de la densite moyenne 
multiannuelle du phy~plancton (510.964 <?ell/l) et 62% de la biomasse moy­
enne (1.492,62 mg/m ). Les peridiniens constituent 13% di;; la tlensite et 
37'fo de la biomasse. A\rec une seula exception (en 1981 ), les populations d~ 
diatomees furent chaque annee majoritaires. 

Malgre les modifications quantitatives, difterentes au cours des an­
nees' dans la dynamique du phytoplancton on distingue certaines tertdances 
ayant un degre relatif de repetabilite chaque annee 'tendances qui represen­
tent 11 expression de la success.ion periodique des groupes d 1 esp~ces domi­
nantes et de l' ampleur de leur develi>ppement J elles consistent en1 

1 • L 1 extr$'me augmentation des quantiles dans l' interva.lle tevrier-
a vril. Les valeurs les plus elevees des moyennes mensuelles de denslte et 
de bio_flasse sont enregistrees au mois d 1 avrll (1.941.680 cell/let 5.140 
mg/m ). Les especes de masse, domlnantas depuls tevrler, sont les diato­
mees Sceletonema costatum (en densltes de millions et de dizaines de milli­
ons de cell/I), Chaetoceros socialis, C. slmilis et sa forme solitarlus, Tha.­
lassiosira subsalina, T .parva, Detonula confervacea. A celles-ci s 1 ajou-

. tent, en mars-a.vril, Gonlaulax polygramma, Eutreptla lariowii, Dinobryon 
pelluciclum, ainsi qua Exuvlaalla cordata, Cyclotella caspia et Chaetoceros 
curvisetus qu' on rencontrera en ete en quantites maximales. 

2. La reduction des guantites vers la fin du printemps comme effet de 
11 arr~t tles process us de developpement massif de certaines esp~ces ayant 
le maximum de densite en fevrier-mars. Les moyennes 1'9'.nsuelles multian­
nuelles pour le mois de mai (463.300 cell/l, 1.956 mg/m') · sont plus petites 
qu' en avril, 4 fois comma denslte et 3 Cols comma biomasse. 

3. La roduction du second maximum annuel de densite a.u debut de 
l 1 ete (la moyenne mensuelle multiannuelle pour juin etant de 549. 71 5cell l~ 
L' aspect du phytoplancton se modlfie, il est domine par E.cordata (qui pro-
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duit d'amples floraisons), C,.caspia,Cerataulina bergonil,Nitzschia delica­
tissima, Leptocylindrus danicus, Rhizosolenia fragilissima, Gyrodinium fu­
siforme; S.costatum passe au second plan du point de vue quantitatir. En 
raison de la faible representation des especes ayant une taille comparative­
ment grande, l' augmentation de la densite n 1 est pas accompagnee d' une 
croissance correspondante dj la biomasse (la moyenne multiannuelle pour 
le mois. de juin - l. 317 mg/m 3- etant en diminution par rapport ll. la moyenne 
du mois de mai - 1. 956 mg/m ). 

4 .. La reduction des guantites au milieu deil~~t, ... Ge~secutives a la di­
minution de l.' ampleur du developpement de l' espece E. cordata. Les flOY­
ennes multiannuelles pour juillet furent de 104;.650 cell/let 590 mg/m • 

5. La roduction du troisieme maximum annuel de develo · ement vers 
la fin de l' ete marque par une moyenne multiannuelle de densite pour seir-3 
tembre de 270. 000 cell/l e.t de biomasse pour le mols d 1 aoGt de 1. 525mg/m;. 
Dans cette periode, des densites de million.s de cell/l sont attelntes par les 
diatomees C.bergonii, N.delicatissima, N.seriata, ainsi que S.costatum 
(qui realise un second renforcement de vegetation, d 1 ampleur plus reduite 
que celui de 3evri~r-avril). Des densltes comparativement ~s petites pre­
sentent les especes Prorocentrum micans, Rhlzosolenia calcar-avis, Tha­
lassionema nitzschioides qui. a cSte de la forme de masse Cerataulina ber­
gonii, jouent, en raison de leurs tailles comparativement robustes, un r8le 
important dans 11 augmentation de la bioma~se globale. Bien que dominante 
encore, E. cordata reduit remarquablement ses densites. 

6. La diminution extr~me des gua.ntites pendant ie dernier quart J.e 
l' annee et en janvier. Les valeurs moindres des ·moyennes mensuelles mul­
tiannuelles sont ~ur la densite: 61.880 cell/l (novembre), et pour la blo­
masse: 336 mg/m (janvier). Les formes dominantes (especes a developpe­
ment massif en ete, melangees avec des esp~ces qui auront leur developpe­
ment au: printemps) ne depass.ent plus les dizaines de milliers de cell/l. 

Precisons que dans l' evolution de 19 algoflore planctonique, au cours 
de-,Q.haque annee, on constate des exceptions par rapport ace schema gene­
ral de la dynamlque multiannu~lle du phytoplancton, exceptions dont nous 
ne parlerons pas ici. ·Mais il faut souligner que dans les intervalles ou se 
sont produits les maxima annuals du phytoplancton - sans tenlr compte de la 
periode de l' annee oh se sont situ.es ces intervalles - on a enregistre aussi 
des valeurs minima de salinite, ce qui met en evidence le caractere eutro­
phlsant de l' influence danubienne, y compris dans la partie sud du littoral 
roumain ou se trouve le secteur de Constantza. 

If J:ii.omasse moyenne annuelle pour la p~riode 1972-198Jest de 1.493 
mg/m; elle est trois !f-is plus grande que celle enregistree pour les annees 
1959-1963 (495 mg/m ) dans l'espace compris entre les isobathes de 20-50m 
du littoral roumain (SKOLKA, 1967),. Ce fait illustre le processus d' aug­
mentation des conditions d 1 eutrophisation pour les quantites de piJytoplancton 
dans nos eaux catieres.. . 

S KOLKA (H. ), 1967 - Consideratli asupra variaµilor calitative ~i cantitati­
ve ale Citoplanctonului de la litoralul romanesc al Marii Negre. E Colo-
gie marin!te Edit.Acad., RSR, Bucure~ti, 2: 193-293. ---· 
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